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TRIO DE PROVERBES

OÙ tout le monde pèche, personne
ne fait pénitence.

Qui se frotte au fer se couvre de
rouille.

x
L% faim étoufl la gloire.

SANCîlo PAnÇA.

Une Recette par Semaine

IIICAINE

Nos lectrices nous sauront gré, sans
doute, de leur dévoiler en quoi con-
siste ce petit secret. Il réside surtout
dans la préparation spéciale de l'ami-
don à employer.

Faites bouillir de l'eau ; jetez dans
la proportion d'environ une petite noi-
sette par un quart de gallon d'eau, du
blanc (ie baleine, coupé finement ; mê-
lez au liquide bouillant un peu de cire
vierge.

Dt autre part, vous délayez votre
amidon dans l'eau froide, jusqu'à ce
qu'il ait à peu préi la consistance de
la crème.

Vous versez alors dans votre eau
bouillante l'amidon ainsi délayé, avec
lenteur et en remuant sans cesse, jus-
qu'à ce que l'ikimidon ait la consistance
du sirop. Vous laissez cuire le nmélange
quin7.9 ou vingt minutes.a

Vous passez l'amidon cuit au tra-
vers d'un li-ig3 humtide', vous le laissez
refroidit. Plonîgez alors le dlevant et
les poignets de votre chenise dans le
liquide. Enlevez l'amidon qui est de
trop, avec un linge ; roaiez la chemise,
att 'idez encore un quart dtheure et
repassez. On emploie un fer spécial,
pointu à un bout et recourbé à l'autre.
t'a fer doit être très chîaud, et il faut
l'appuyer trè3 fortement et très rapi-
dement, afin que le glaçage soit uni-
forme.

Pouir les cols et les manchettes, on
peut aussi se servir d'un empois spécial,
dont voici la rect tte

Pour une pinte d'amidon dle mai,
ajoutez:

,1 onces (le silicate la 3nIqtlc.
I coie (le goînin artîliîe ou dexît-jîte.
2 onces île suit en li>ort'talx, non gr-anuilé.

Finalement on procède -au repassage
avec un fer à polir du modèle usuel.
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Variétés et Informations

A Neit' York, Washington, Phila-
delphie, et dans les principales villes
de l'Union, tous les appareils télépîto-
niques viennent d'être munis d'un
cadran numérique- ct cie quatre bou-
tons, moyennant q1uoi ils sont à même
de communiquer directement entre
eux.

Supposons que vous soyez à New-
YVorli; et que vous vouliez comumuniquer
avec lt abonné 7 1 *28 ; vous poussez le
premier bouton à votre grauche, vous
cessez la pression ausiitoût qu'apparaît
le chiffk-e 7 ; vo us faites la mxême ma-
noeuvre sur les bîoutons suivants et
vouz finissez ainsi par voir aut cadran
le nombre 7,128.

Quand le numéro de l'abonné est
devenu apparent sur l'appareil de celui
qui demande la communication, loin-

teriocuteur pousse sur un bouton por-
tant le mot Ct-ci (appel), l'indicateur
fîtit paraître alors le mot Ring. Au
second poste, après cette m'anSeuvre,
l'indicateur fait appar'aître are you
(hare (êtes- vous là ) et la sonnette
carillonne, la conmmunication com-
mence ; pour la tittir, les deux abonnés
touchent, chacun à leur appareil, un
bouton portant le mot /iati,;I (fini) et le
mot o/I reparaît aux dieux indicateurs,

x

MISIlVEILLFES hMIcROSCOPII',lES

I'.overikc, horloger ang-lais du xvîîe
siècle, fit une chaise d'ivoire à quatre
roues, avec toutes ses dlépendances,
dan% laquelle un homms était assis ;
elle était si petite, si légère qu'une
mouche la traînait facilement. Li
chaise et la mouche ne puesaient qu'un
grai (ancien pioids, environ Ourr Oïli)
Il fit aussi vue table à jeu avec son,
tiroir, une table à muanger, un liutTet,
un miroir, douze chises à dossier, six
pîlats, une douzaine de couteaux, au-
tant de fourchettes et de cuillers, deux
salières, avec un cavalier, une dame et
un laquais ; le tout entrait dans un
noyau de cerise.

x

LES WXI'LOSll"S A LA NEAX

La chimie moderne, se mettant au
service (Io la guerre, préti wl tirer des
explosifs des substances les plus
diverses : après le coton pacifique et
l'onctueuse glycérine, c'est la iélasse
qutelle introduit dans les arsenaux.
Le Dei P egenslburgar, de Cologne, vient
de faire breveter une rutlasse explo-
Bible très redoutable, à ce qut il paraît.
Pour l'obtenir, il fait subir à lit mé-
lasse ordinaire, une préparation assEz
compliquée dont la j hase la plus in 1 or-
tante consiste naturellenment dans lat
nitratation, c'est-à-dire dans le traite-
mea par ltacide nitr'ique on azotique.
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U NE S'lAIl'l.%IèIîU M.

Si l'on en croit lat statistique, qui
ne pîlaisate pas, et si l'on ajoute foi,
d'autre part au proverbe qui dit que lit
muliique adoucit les mSeurs, la Fr'îance
retournerait à l'époque virgilienne, où
tous les hiomumes étaient frères. Vou-
lez-vous savoir Ile nombre do ces or-
phéons, da ces harmonies, de ces fan-
fares, comnposués d'htumb')es amateurs,
pour qui va s'oulvrir l'ère dles concours
en France?

On compte plus de 7,1) sociétés or-
phéoniques, dont 1,.500 sont choralse,
5,500 instrumntales.

Le nombre des exécutants e'st (le
268,000) environ, celui des nienibrc's
honorairts cie 3:;0,000, ce qui donne
approximati vement un t ffectif total de
GO0),,000 membîres - une vérial i.
mée méloîtuane.

leO mouvement commercial que pro.
voquent annuel lement ces sociétés s'élè-
ve à une somme de plus de .i36 millions.

Aussi orphéons, fanfares et hiarmio-
nies sont-ils populaires daîti toutes les
villas de France, et il faut voir quel
chaleureux accueil on leur fait quand
ils vont concourir. Mais ces associations
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